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Dicer verum | nil bent. A 


ILE A Majeſts hs 1 1 
Om diſdis - je hier à moi-me- 

) fouffrira- t elle encore 

long - _ „que ſes Tréſors ſoient en 


2 


proye à FEle&eur de Hannovre dans | 


la Paix, & à ſes Allies dans la Guerre? 
Les preſtiges de motifs &'Alliance ſi a 


mal appuyès ſur les Intereſts de la Gran: 


de. Bretagne la ſubjugueront · ils, juſqu'a 
recevoir comme des Oracles, ce qui ons: -- - 
Nu Cabinet d'un Prince, qui ne S affiche 


on an. & le e du Proteſtan- 
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tiſme, que pour uſurper ſes droits les 
plus ſacrès & les — juſqu au fonde- 
VVV | 
_ Neeſt-ce pas PEpoque fatale, où Fon 
elevera le Presbyterianiſme, ſur les rui- 
nes de la haute Egliſe, en ſe prevalant 
du Fanatiſme, ſouffle. parmi te Peuple pe 
pour aboutir à des deſſeins funeſtes? ha 
Cela merite la plus profonde conſide. I (4 
ration, & d' etre peſe dans la Balance la He 


plus exadte. | in 


Developpons & devoilons il oft po f. be 
ble, les conſequences pernicieuſes de no- plir 


tre Egarement preſent. Ne mènace- t- il N vex 
pas notre Religion, notre fortune, notre I Tax 

| liberre, notre honneur? een 

| IF : bY 1 e 135 oP: = # 4 BY Hon 
- - Quels ſons nos Alliés ? diſens mieux, Nee 
quel eft notre Dictateur? un Roy Mili- Wrice 

. aire! qui ne fait & ne veut faire reſpec- prop 
deer de Loy que fa Volonte: qui maitriſe ume: 
notre bon Roy fur ſes. vieux jours, ſous Ie, dir 
le ſpecieux prëtexte d'un Intereſt com- in, q 
mun, & qui à cette faveur a deja enva- i otre 
hi ſes Prerogatives, nos Privileges; en- P 


 kevenorre Argent, corrompu nos Miniſ- 
tres & enchaine norre Liberté, portè un 
coup eſſentield notre Marine, & un plus 
fital 2 cetto-Flierarchie ſi judicicuſmenr FW au 
(11 . EE. We 
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cdniſerves ſous les Regnes Eduard VI. 
& cb Eliſabeth. 


si le Conſeil * Saint James x ne 8 de 
termine, que par les inſinuations d'un 
Prince, dans les Eſtats duquel PE x rags! 
pat eſt ancanti , le Sacerdoce ebreche; le 
haut Clerge-avili, les Rites majeſtueux, 
(qui dècorent ſa Religion) roſcrits les 
Dogmes ſacrès alreres, ou tèẽmèrairement 
nterpretes, ? Ordre confondu, la Diſci- 
pline renverſce, PEgliſe privee de ſes Re- 
venus, ſes Miniſtres mepriſcs, les Sujers 
vexes, les Imports accumules , par une 
Taxe arbitraire, les Enrollemens forces; 
ou tout eſt calcule fur Intereſt d'an ſeui 
Homme, qui abſorbe tout; ou cette poſ- 
ſeſſion violente eſt guarantie par une Ar. 
nee de Satellites, qui engloutit toutes les 
- Wproprieres; Armee qui dépeuple des Roy- 
aumes! Si le Conſeil de Saint James, dis- 
| dirige ſes Operations ſur celui de Ber- 


Notre Eſelavage. 
Ws... : 
Que ſignifie cette Arm&e, dans Pintd- ; 
eur de norrelsle, fi diametralement op- 
cee à nötre Conſtitution, puiſque por- 
e au nombre formidable, qui * com- 
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in, queen reſuſtera- T 


poſe'elle peut la renverſer ? A quels Ex. 


ces ne &erendent pas Jes enlevemens de 
nos Concitoyens, qui 1 la Femme F 
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du Mari, la Mere du Fils, la Terre de 
Cultivateurs, les Manufactures d' Ou- MW 1 
vriers; On a hauſſs le prix de la Lumiere W b 
| & de PAir, ce Don gratuit du Ciel . le MW b 
Commerce meurt;PAbondance diſparoit, W fo 
la Nature gemir, on entefre la Liberté! 
Pourquoi ... Parce que Federic, 
- _ Federic le Grand a ofe demander à . pa 
_ George le Bon, gil ſeroit aſſez lache, MW no 
our \, ., . . Mais tirons le rideau, & gr 
&ritiſons le ſouvenir d'une tache ineffa- 0 
blement imprimge à la Couronne & i I dei 
la Nation, & mal adroitement plaſtree Fie 
* un Traits ignominieux, qui nourrit IE fie: 
ambition & favoriſe Pentrepriſe dePAu. I cor 


theur de cette double injure , en nous de- © Gu 
wtournant de nos vrais Intérèts, & nous en- | Co 
8 geant dans un Labyrinthe de meſures San 
galement utiles pour lui, ritineuſes, I ber. 
huonteuſes, & dangereuſes pour nous & aur 
. AA Cor 
. | | | Gui 
Ie dis en nous derournant de nos vrais {crix 
Intereſts ! Que ſommes nous devenu huit 


ar ce Traité? Tributaires de Federic In 
::.: d OY 


ß 
Et - ee ainſi qu Henry V. a ports ſes 
Armes victorieuſes — le ſein de la 
France, Eliſabeth ſoumis Irlande, bra- 
ve PEſpagne, & de concert avec Henry 
IV. Roi de France, fonde cette Repu- 
blique, qui nous punit aujourd'hui du 
dienfait, par une ſageſſe diftce par le 
ſoin de {a propre eonſer vation. 


Mais! Je reviens au Tribut, que nous 
payons à Federic, i PEle&eur de Han- 
novre, au Duc de Brunſwik, au Land- 
8 de Heſſe, à Pinſolenee d'un petit 

omte de Buckenbourg, qui a Pimpu- 
dence de ſe ranger parmis nos Allies. 
Fiers Bretons! Eſt-ce ainſi que vous main- 
tiendrez la gloire de votre Pavillon, & 
conferverez Empire de le Mer? Mr. 
Guillaume . . . r'epuiſe-t-il pas vos 
Coffres ,-il a ete votre Idole, il eſt votre 
Sang - ſue, vous avez erié contre Ro- 
bert W., contre Henry neuf*; Guil- 
laume P. vous reduit au deſſous de la 
Condition de vos anceſtres, lorsque 
Guillaume de Normandie leur pre- 
als ſcrivit de ſe coucher ſans lumiere, 2 

huit heures du ſoir; il engraiſſe de votre 
* Mauvaiſe plaiſanterie fur Henry Pollam, Chan · 
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| thbſtance, tons les Mercenairea, dont le d 
Saint Empire fourmille; il laiſſe vos Flot. c 
des 2 Fanere dans vos Ports, ou Lil les d 
þ DES & approviſionne, cet. trop M 


dard; entre tems; le Frangois meme m 
favs le Pavillon Hollandois court les MW nc 
Mers , s'enrichit, vous appauvrit, Fe- li 
deric le Grand. en rit, Fetranger vous 
ſiffle. Voila les Oeuvres de Guillau- 
me P... qui geſt xeconcilis avec le 
vieux Fhomas & vous a perdu de yus de 
Puis. Ne croyez pas, qu'il penſe ſeri. 
_ euſement à Semparer de Dunkerque, 
Ii en fera la grimace, mais vous ſerez 
ply maitres du Commerce du Levant, 
en depaſſant Port- Mahon ou la Corſe 
fans Convai, que vous ne ferez cette 
Conqueſte, dont vos Voiſins les Hol: 
Jandois le ſeroient inoonſolables; le Cap- 
Breton, de la priſe duquel on vous berce, 
ne vous redute pas plus, que PEmbou: 
chure de la Charente & de la Garonne; 
L Orient, Bordeaux, Rochefort ant rou- 
les tranquillement ſur les Flots les richeſ- 
ſes des deux Indes, Amſterdam &POrient 
ffe les partagent, tandis que le Canada ne 
nourrit plus de Caſtros pour vous; I 
ſource des Piaſtres du Mexique & de “Or- Nu 
du Perou eſt tarie 3 Le alen dais. ver 
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debaraſſe ſur vos cdtes du ſoin de la pd. 
che du ugs il vous a preſque exelus 
de celle de la Baleine, vous ne vous rats 
trappes; que par vos priſes ſur vous · mè. 
mes, par abus des aſſurances; L'Eſpags | 
ne ne vous fournit plus de Laines; LIta. 
lie, la Perſe vous vendent cher leurs 
Soyes; Le Portugal vous a fait une Loi 
ſur les Vins, il n'achere plus qu'une pe? 
te partie de vos Draps, Chapeaux &xe. 
la Sucde, le Dannemark & la Norweége ; 
ne vous recriite plus de Matelots; Vos *1 
Guinces deſertent les rives de la 'Famiſe; 
& vont groſſir la Rivière d'Argent, qui 
ſe perd dans les Sables de Hannovre & 
de Lunebourg. | PT 


Voila les fruits des Legons de Federic 
le Grand, me ſuis-je redis à moi · m#me. 
ll ne ſuffit pas, que je le fache, que jen 
ſois convaincu! CeCoup-d'Qeil effray- 
ant exige de mon devoir envers ma 
'Weatrie, que je luy montre les I 
e Jomme elles font, Article par Article, & 
e m'y engage ſolemnellement. 


Je vous tiens parole, & je mets ſous 
as yeux, tout ce que peut reſulter des 
r- aites d'une telle Alliance, au prejudice. 

e Religion. Examinez, quels fant leg = 
by af Fro. 
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- Promoteurs des Reſolutions priſes en fi. 


veur de ce Guerrier, qui ne nous y pre- . 

eipite, que pour les faire ſervir à es f 

deſſeins? Ne ſont - ce pas la pliipart les d 
fauteurs des Dogmes & des Maximes 


des Presbyteriens; un eſſain de gueſpes 
Francoiſes réfugiées , avides de dé 
vorer le miel des Abeilles; fruſtrees par 
FARe ſevere, mais fi ſage du Teſt, (ce 
rampart le plus ſefir de notre Conſtitu- 
tion) de PFeſperance detre reveru dau. If le 
eun Employ d'Imporrance dans le Mi- des 
niſtere, toutes leurs trames ne $Sour- if taſl 
diſſent - elles pas, depuis plus de trente & 
ans, à la ſourdine & ouvertement pour & 
obtenir la revocation de cet Ate? le me 
feu Chevalier Walpole, ne les a-t-il la 
pas leurrè de cette eſperance pendant ls ¶ quc 
cours de vingt ans? Si elles parvien- WO reur 
nent, les Renes du Gouvernement W jctti 
tomberont entre leurs mains; quoi- Wdepe 
2 oppoſtes dans leurs Maximes d'E.- N conf 
ſtar a celles du déſpotiſme, qui a difte Seng 
tous les Ordres emanes du Divan de 
Berlin, ſans egard pour le Sacre ni le Pro- 
| fane----- Pai vũ cette vile portion de 
nos Concitoyens admirer un Andrie, Mi- 
niſtr2 de Sa Mijeſte Pruſſienne, lorsque 
dans les Tavernes & les Caffés, * ch 


To TOI 
idle , ainft que Michel ſon Succeſ- 
ſeur; il leur faifoir regarder, la reunion 
des Revenus de la haute Egliſe à ceux de 
la Nation, comme le moyen le plus 
court d'en acquitter les Dettes. C*eſt 
ainſi, diſoit- ilʒ qua la Paix de Munſter 
par la Séculariſation de quelques Evs- 
ches de PEgliſe Romaine on a paciſié 
Europe diviſte; poungaek faut - il dans 
le tems que vous gemiſſeg ſous le joug 
des Imports de toutes couleurs, que le 
faſte d'un Archeveque de Canthorbery 


& de Wincheſter retracent impun6- 


la Thiare & de la Pourpre Romaine; à 
quoi bon, diſoit - il, avoir abjuré les er- 
reurs du Papiſme, ſi vous reſtes aſſu- 
jettis a des Paſteurs orgueilleux, qui 
depouillent les Ouailles, qui leurs font 
confices , de leur Laine la plus fine, & 
SFengraifſent de leur Paſturage. C'eſt en 
1746. & 1747, que Jai oui avec indigna- 


ſer nos Conſttrutions. 5 
Jertez les yeux ſur la Saxe; vous ver- 
ter, comment les Prẽlats dela Religion Lu- 


Ne la plus grande partie de ſ Miſfon:\ 
— | 


& de York, un Eveque de Durtham 


ment à vos yeux PFinſolence' du faſte de 


— 


tion ces diſcours fi capables de renver - 


herienne y ſont traires ; Meiſſen, Naum. 


„ / LE OE ta io 
Les tems, où la Tyrannie d'Oliver 
Cromwell confondit tous les Ordres, ¶ on 


par Eliſabeth; ces tems, dis je, vont ſuc 
ce der ace Siecle glorieux, on la Grande 
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pour rg, Zeitz, Merſebourg dont les Cha- 
pitres ſont illuſtres de Tems immemo- WM ( 
e 


rial, ne preſentent plus qu'un ſquelette 


decharne; Ceſt Pouvrage du Miniſtére K 


Pruſſien eſtabli à Torgau; cependant la . 


Dette du Steũer eſt - elle diminuée en Mel 
Saxe, apres les pompenſes Promeſſes de 
affichèes par S. M. Pruſſienne? Non: Wm 


triſtes preſages des deſtinèes de PAngle- Wl tr: 
terre! Tandis que Federic fera ſervir ¶ pr 


Guillaume & Thomas d' inſtrumens vo 


n 


pour appauvrir une Nation genereuſe iſ! v 


pour ſubſtituer aux Loix la barbaric dem 
ſon uſurpation; ces tems, on Pon fit perir ien 


les Eveques ſur Fechaffaur en Angleterre, ¶ eu. 


ou peu Sen fallut, que Podieux Covenant 
d' Ecoſſe ne ſuccedar A la Lithurgie d' 
duard VI. proſcrite par Marie, reſtablie 


Bretagne a ved! Europe luy deferrer l. 
Balance de ſes Intereſts les plus precieux 
d'un conſentement unanime, on elle a ac 


ceptè ſes decifions comme des Oraclestm 


malgrè les defeCtuoſirss des Plans de Walgns d 
pole & de Pelham, . me 
„ Aj 


„„ 


alors de amour & de Padmiration ds ſes 
Compatriotes, combattoit avec cette 
. ee male (devenũe muëtte dans 
la Chambre des Pairs) le germe de 
Eſprit d'eſclavage, qui eſt d&ja- ſenſible 
chez nous. Dieu ſcair, gil ſera auſſi alle 
de Je detrfiire, qu'il luy a été de ſe for- 
mer; quoiqu'il en ſoit, vous ne ſęaurie 
trop tor aller audevantꝰ des pernicieuſes 
productions qu'il renferme. C'eſt a 
vous Archeveques & Eveques à veiller 
i votre (onſervation & à celle de votre 
Troupeau en arreſtant les attentats du 
Presbyrerianiſme, pour. démolir les Co- 
omnes d'une Egliſe, dont le boulever- 
kment entrainera celuy de PEſtar; N at- 
endez pas, qu'inſtruits par vos mal- 
Wcurs vous ayez à combattre un Plan, que 
on vous devoile à tems, pour en prève- 
ir les confequences; Concurrez a faire 
mpre un Traite, qui intéreſſe la for- 
ne de chaque Citoyen, comme il me 
ra aiſe de Pen convaincre, & comme je 
e le propoſe inceſſamment; un nouveau 
ump. Seleve pour engloutir vos biens: 
eſt plus d'un 8 & d'un Fleetwood 
mi ceux qui ſe ſont partages les diffe. 
ns departemens du Gouvernement avec 
moyens de vous ruiner & de W , 


ad ' | Gn LIES a _ 
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1 „ | 
à vos depens, par un malheureux con- 
cert de la Puiſſance executive avec 14 


legislative, dans un moment, on la der. 
niere eſt plus corrompue que autre. 
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